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En Сто Actes }ІII
SiЧЧЧ;Л&3;те щ■ ч Шь
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—Je vous st demandé, Augus­

tine, de me laisser travailler ce 
jnatin sans me déranger. Vous - 
savez pourtant que je dois prê- 
jcher ce soir.... Й
u —Faut tout de même bien 1 
que je sache aussi ce qu’il faut | 
•mettre pour le dîner. Vous n’a- 
■HTjÉn djéjet il est dix heures**!

Ж Ж .. .. % гчтгщг. —gr*ftiame, à le fin...
rair''' .......... ""! ' w " ' ............ ... —Ce que vous voudrez AueijB

Comptable — ■ Avocats i* gustine, ce que vous voudrez. „ Д
U Г UABFU II Я —C’est-il des oeufs? des saisi- Il
Î1.-U. nUBtlX | MtrUAIin JL rvnl fis? des p°mmcs de terre? du il

______ І И4ІДШ| «ІЛЦ» jlardj.le restant dauiapin?....

Comptable .-Licencié L- Bureau : Maison de Cotnrl —Oui quoi < tu
4 v -Л f; ■ • —M,importe quoi, mais fermez
***** » Û «■ éjKlÆ. r„.3 -----------

^tKone"' son dwujème point,..

Deuxième acte: Dix minutes- .' 
—Monsieur le Curé?

:■ —Encore? Maiaonfm, Augus­
tine........... , . 1ІГ

—C’est Madame le Châtelaine 
qui voudrait vous .parler. - fxt 
, Le prêtre a bien un mouvement? 
d’impatience. Pourtant il ne peut1? 
pas renvoyer la visiteuse sans ' 
ilui répondre. Elle e.st bonne, 
pieuse, délicate....

M-C'est bon alors, je descend*.
IL, descend. Dans la salle і 

manger, une'jeune femme est là. 
Tailleur gris,-gants noirs, visage 
clair aux yeux d’émeraude joua 
.une. toque de. velours. JR
і — Vous êtes pressé, Monsieur 
,1e Curé?

—diélas, Madwue. .. 
і .—Je vous dérange.
. —Pas du tout, •

-ai,- —feulement quelques triinu- 
tes. Voici. Vous avez un élève 
ecclésiastique?

—Le petit Raymond quij me 
sert la messe, oui, Madame.

—Il entre au Collège bientôt? 
—En octobre .
—Ses parents sont pauvre*.Qul 

paiera la pension?
—L’Oeuvre des Vocations 

pour une part; mois pour l’autre. 
—Non.
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Dernier Quartier, 9 
NottveBe Lune, 17 
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eese ■
je remets mon âme en vo$ mains.... 

Voici que la nuit gagne nos demeures,
Voici que les feux et les lampes meurent 

t • Sous nos toits humaine.

Ceux que vous tenez en votre espérance, ч 
, 5*u[s’ dans votre paix, reposent leur front;
? Seuls, entre vos bras, ceux-là dormiront 

Sans retaords ni transe.

Voyez: en nos coeurs, où plus rien ne luit,
L effroi naît, ainsi «qu'au bag des ravines....
Je remets mon âme en vos mains divines,

Car voici la nuit.

; Ce n’est pas la nuit où l’on s’extasie 
D’ouïr; en secret, l’appel aux pasteurs ; ‘
Qm semble glisser, pure, des hauteurs

D’Egypte, ou d’Asie. '

C’est la nuit muette où l’on sent monter 
L horreur des bas-fonds, noyés de broussailles, 
Celle ou les passants attardés tressaillent 

. Dans l’obscurité.

Les bouquets bénis que nous composâmes,
Tout le King du jour au fervent jardin,
Vont-1 s se flétrir quand l’ombre, soudain 

Emplira nos âmes ?

Vont-ils se glacer, nos coeurs endormis,
Aux souffles des essaims funèbres ?
Qui nous défendrai parmi les ténèbres?

Où sont nos amis? ч

venue let ses solitudes : 
Pourrons-nous prier dans notre frayeur ?
Je remets mon âme en vos mains, Seigneur 

Des mansuétudes.

Si vous nous gardez longtemps noua dormons, 
Qu’importe l’assaut de ItOmbre éternelle? 
Gardéz-neus, ainsi que Votre prunelle,
—— Du jpug des démons.

Ils s'écarteront de votre puissance.
Nous verrons s’enfuir ton : les songes vains, 

mb* Si vousjaousigardez en:vçs bra* divins 
Et dans l’innocence.

.Vos anges viendront habiter nos murs,
Berçant notre paix avec leurs, cantiques 
Et rafraîchissant les gerbes mystiques 

De nos désirs purs.

Sous nos toits, les flots de nuit s’amoncellent__
Nous reposerons sans -crainte pourtant,
Car *ЦТ ’nous, Seigneur, voici que s’étend 

‘ L’ombre de vos ailes.

[ PETES RELIQIKUSBS
"ï S. Rémi, év, et'conf.

V. 2 SK Anges Gardiens,
S.| 3| De 1a Ste Vierge,
D. 4| 18e y. Pentecête,

5 SS. FÏaeide et nés eompl
6 S. Brntno, corif,

M. 7 Très Saint Rosaire,
J. 8Ste Brigite, veuve,
V. 9 5. Dfenrs et'Ses comp.^nart, 
S. 10 S. François de^Borgia.conf,

M. 13 S. Edouard, roi et conf, 
M. 14 S. Calixte I, pape et mart, 
J. 15 Ste Thérèse, vge,
V. 16 De la férié,
S. 17 Ste Marguerite Marie A.- 
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Comment prépmer lez différen­
tes espèce» de légume»
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9t!oT В 4Ю'Т Patates sucrées.—rFaites bouil­
lir dans le peau ; épluchez, coupez 
en tranches que vous faite* frire 
dans un peu de graisse ; ou placez 
dans une tôle graissée; couvrez 
de sirop, auquel vous ajoutez un 

J?e,4„de de. gej» et. faites
cuire au four jusqu’à ce qu’elles 
soient bien dorées. Servez som­
me Patates Sucrées Glacées. F- 
crasez des patates sucrées at 
vez-les comme Purée de Patates 
sucrées, ou encore, ajoutez 1 oeuf 
2 cuillerées à soupe de sucre, 
pour chaque 2 tasses de patates 
et formez en croquettes ; roulez 
dans la châpelure de non veau, 
puis faites frire à graisse | 
de. Servez comme Croque 
Patates Sucrées. ' Pâites et 
four dans leurs jaquettes et ser­
iez comme Phtates’ Sueréta Rô­
tie».

ASSURANCE
FEU! ACCIDENT! VŒ!;

Agents locaux pour FÈJNK Wcq, çt C.E.L. JARVIS 
représentant Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
- Nbrth British Assurance Co„
Fidelity Іпшгапсе Co. of Canada, , 
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іIt. -N$4est moi.лу,<г
ser-

—?V .
y. —Mais і une condition, c’est 
Д #ùe l’cfifant ni ses parents n’en 

sauront jamais rien. le ne faut 
ptês les humilier. Je me charge 
«de tout jusqu’au sacerdoce.Vous 
transmettrez. C’eat tout.

—Ce n’est pas humilier, Mada- 
П'Г... cpy permettre à la reconnais
Рапсе de remonter vers le bien- _^ад_9ЯЕВ^=99рВ^ЯВЯ{В9^№9

Peut-être. Alors qu’ils aient «=• .. . .. ШЬ&НЇ Ш la
t. ute reconnaissance à DifemPour Et il suffit de quelques lignes «epand les .pardons... C’est
•moi je m’en*tiens au préiepte de poUr *e ràconttr . , JJeur qui trouve aux douleurs
l'Evangile : “Que votre main gau —x—x— , “ iirs consolations. .. Ce sont les
cbe ignore ce que fait votre main Quatrième aéte: -Une heure et u-vre* qui enseignent, qui eon-
dreîte.” Voulez-vous, Mon-eiur —toute une vit.. . -edleht, qui reprennent. C’est la

ih Coré, me servir de main gam ** Ш» ,a ІеиПе «hâte- puissance sacerdotale qui bapti-
cbe : laine de jadis assiste à la pre- ?v. bénit, absout, consacre, nuit

—Sans 'doute, mais... mière mtta*>dê son prot^é.Quel 1 apaise ceux qui vont mourir.
—Vous en prenez l’engage- 9ue« hb d’argent se mêlent au Toqte la yie, dans le dévoue­

ment d’honneur? ■ châtain tonee de sa chevelure ment, les regards uniquement
—Il le faut bien. sous le feutre du chapeau. LaJ r,xés sur Dieu et les âmes, les â
—Dites oui tout court . même bonté s’épand snr le même nes et Dieu toujours ...

visage. Des yeux clairs et rem- Jusqu’à la mort
plis de jeie, deux diamants (dis- Le secret de ces oeuvres, de
pent qui sont faits avec deux jeurs effets, de leurs mérites, de
larmes. Elle prie, elle - regatde, Л!,Г8 conquêtes appartient à
elle admire, elle songe; r Dieu.

—Compte c’est grand, un prê­
tre ! ... mon prêtre!.,.:

Le vieux Cnré assiste 1- jeu- 
nt. Entre la cause et 
.-la bienfaitriqé iino- 
rètre qui continue d’ig
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fi CHAPEAUX prêta à porter, pour dames et demoiselles.— 
g Des nouveaux MANTEAUX et RÔBBS d’Automne.— Des 
б bas dê' seTe et lâulé pour DAMES et enfanta.—

g Nous confectionnons robes et manteaux,
8 fantaisies de tous genres.

g '
Petates.—Faites bouillir dans 

|eurs jaquettes ou épluché*. En- 
’evez les peaux et servez 
écrasées; ou préparez-les comme 
pour les croquettes ou en, cubes 
des patates bouillies et réçbauf- 
fez-les dans une sauc, bladRe-ét 
servez comme Patates à ta Crè­
me, usant ! tasee et demie Àt sa« 
ce pour 2 tasses de patatés 
bien, coupez en tranches des 
tates crues ou bouiHits et Ma 
ta* en couches eeeeessiv

МЄ,
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rfait. Je vous laissp,Mer- 
çi. Je suis contente. A bientôt.

Ella mitéàn doigt sur ses lèvr 
en - disant cela et s’esquiva, dis­
crètement. Le brave Curé en eut 
pour le reste de la jour se*: (à se 
remettre de sa joie.

Entr’acte:
Le soir, ih-fut obligé -dSpIpro- 

v'ser le second point.

avec
blanun peu d’oignon et de' sauta 

cbe et faites cuite au fo» jus- 
qt| a ce que les patates soi 
tos ; ou encore faites bi 
dessus et servez comme 
au gratin. Emincez des 
bouillies froides et à 4 в-щ—. . 
joutez yi cuillerée à café de se! 
quelques grains <4 polvr«Tquel- 
qaes gouttes de jus d’oison, 4 
cuillerées à soupe de leit^t mé-

•=т.їїйй:-й-

eues Soient bien dorées. Tourn -B _ 

r« au four des petites crues
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t cui- 
lir ieA LÀ 6A4.Lt BS L*£CÔL€ Cinquième acte: l’Eternité.

Madame la Châtelaine est 
morte. Ce sont surtout les pau- 
res qui la pleurent 

y En arrivant au Tribunal su- 
orême elle porte sur ses épaules 
humaines le poids écrassant de 
яа fortune ■ ■.і '

—Qu’en as-tu fait* dît Dieu.
Elle répond suppliante :
—Mon Dieu,-je vous ai donné 

un prêtre.
Vest tellement lourd un prêtre 

dans le plateau des bonnes ac­
tions, que la balance s’incline de- 
-ant ses yeux vers la sentence 

d’amour.
Elle s’en étonne. Elle chante:

"Seigneur, vous êtes bon, -misé­
ricordieux infiniment.... IBeeri- 

cordfae Domini in oetemum can-

в
™ Kw~°< «‘Ssï**'

_*йе qai *e tondent vers. Ini bienheu’ béatitude ЄІ,е:-^га «*

__   tou’ ut< reuïes- Elle en voit le nombre Et data. 1» oaredis À, .
Ceiui qui cannait lè food «ronier jusqu’à lui faire une les actions généreuses soht°»^h* v 

am V4 couronne vivante. Toutes lui liées, des miiiierT^rs™* pb~
doivent quelques chose de leur 1а^геІ^оГ "Гмт^Г1’ 4U= 
salut, beaucoup le dernier par- lainement réunies ^^rent
°Vers elle le regard de Jésim- *nl “ ***

un -regard infiniment doux—s’â- quelle le сагасІегГ 
ise et ; la voix du Srtuvermn d’un prêtre brille

i tatri

ML—7mercredi і Octobre ne célél 
le résut! 
rée et le
noter, il est là, discret mtér*ié- 
diaire et pieux observateur des 
premiers і gestes d’un secerdôëfc’ 
Le bonheur de l’une et la recon­
naissance de l’antre, Я les porte 
à cette heure dans son âme,, crm -

Et lui, l’abbé Raymond, tan 
dis cre ses mains prennent snr 
l’autel sa première, hostie, que 

: vers le ciel 
le Chrisr à saSï&****wn roear i,№-

—Seigneur, dit-й pont celle
1.Л.Щ!' É " Il

І

Le Cercle Dollard
présente

Щ
Troisième acte: Douze ags. 
Le petit Raymond entre an 

Collège, fait dp bonnes études, 
"dit, monta en piété aussi 

qufrm seififee, passe son 
ilaureat et,, Vayant jamais 

- but, l’autel, qevint 
tioij Séminariste, 
ut, excepté une dhose : 
sa bienfaitrice pu de 

son bienfaiteur. Le Curé de sa
і Caution, Totah et Mmes Henriette eeftoufoureu'ef ccmîmè ІИгапя

-ésar1’ 3ÉH#
^111 œ&siï

ce à la Cathédrale avec la 
cration du prêtre, elle Se 
nue, dans une petite égli 

campagne, avec sa 
iesse.-v
Du jour où l’enfant de qhoenr
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L » lui!. .. Il n’en sait 
toujours elb,
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